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dreux Vivre sa ville

n bloc-notes

l’écho républicain
n rédaction locale. mail : dreux@centrefrance.com,
tél. 02.37.62.52.70.
n abonnements : abonnements@centrefrance.com
tél. 0.800.96.00.30. (service et appel gratuits)

régie publicitaire
n publicité, tél. 02.37.88.88.75. 3 rue aux ormes, 28000
chartres.

urgences
samu. tél. 15.
pompiers. tél. 18.
police secours. tél. 17.
commissariat. tél. 02.37.65.84.10.
gendarmerie. tél. 02.37.38.57.30.
gédia : gaz. tél. 02.37.65.00.06.
électricité. tél. 02.37.65.00.07.
eaux. tél. 02.37.65.00.10.

mairie
guichet uni-
que. tél. 02.37.38.84.91.
standard. tél. 02.37.38.84.12.
police municipa-
le. tél. 02.37.38.84.00.

services
maison de l’habitat.
tél. 02.37.38.55.00.
bureau assainissement
(spl). tél. 02.37.38.55.02.
maison de l’emploi.
tél. 02.37.64.24.72.

agglo du pays de dreux
standard. tél. 02.37.64.82.00.

transports
sncF. tél. 36.35.
linéad. tél. 02.37.42.10.10.
transbeauce. tél. 02.37.65.85.00.
transeure. tél. 02.32.38.05.83.

justice

maison de justice.
tél. 02.37.38.84.21.
conseil de prud’hommes.
tél. 02.37.46.43.62.

santé
hôpital. tél. 02.37.51.52.53.
clinique maison-blanche.
tél. 0826.96.00.17.

convois mortuaires
aujourd’hui
dreux. 10 h 30, église Notre-Dame
des Rochelles, obsèques d’odile
simon, née duval, 88 ans ;
crématorium de vernouillet.
la madeleine-de-nonancourt.
14 h 30, église de Nonancourt,
obsèques de claude morel, 73 ans ;
cimetière local.
dreux. 14 h 30, église Sainte-Ève,
obsèques de marie-louise soulier,
née crasto, 98 ans ; 15 h 30
crématorium de vernouillet.
mardi
anet. 15 h 30, crématorium de
Vernouillet, obsèques de jean-louis
poyer, 60 ans.
ouerre. 10 h 30, église, obsèques
de philippe geffroy, 64 ans ;
cimetière local.
saint-lubin-des-joncherets.
10 h 30, église de Nonancourt,
obsèques de georges maigné,
66 ans ; cimetière local.

dylan devaux
lycéen, lauréat du festival moteur

On avait l’habitude de les croiser
régulièrement dans les pages de
L’Écho Républicain, au fil
de leurs projets, de leurs idées.
Depuis le mois de mars 2020,
ils se font plus rares. Pourtant,

ils n’ont pas disparu. Dans cette rubrique, nous
vous donnons de leurs nouvelles. Aujourd’hui, le No-
gentais Dylan Devaux, lycéen drouais en section ciné-
ma et lauréat du Festival Moteur, en 2020.
Cette dernière distinction, récompensant son court
métrage sur le thème l’admiration pour une personne,
connue ou pas, lui a permis de monter une marche
dans sa carrière de jeunes cinéastes. Son film était vi-
sible à l’expo Moteur qui s’est tenue à la gare du Nord.
Dylan vient d’être nommé ambassadeur de la saison 5
du Festival Moteur, concours de courts métrages ré-
servé aux 14-22 ans. Les inscriptions sont ouvertes
jusqu’au 2 mai, explique Dylan, précisant que la thé-
matique reste la même (présenter en 1,30 min une
personne inspirante pour la confiance en soi).

les lauréats au Festival de Cannes
« Le fait d’être ambassadeur permet de participer à
l’organisation de Moteur avec des lauréats de l’an pas-
sé. Pour participer, il suffit d’avoir un portable et de
filmer en format paysage. » 25 candidats seront sélec-
tionnés par un jury, présidé par la réalisatrice
Maimouna Doucouré, nommée aux César 2021 pour
son film Mignonnes. Les meilleurs vidéastes se parta-
geront divers prix dont des inscriptions à une école
d’audiovisuel, un accès VIP à TF1, un espace dans une
chaîne Youtube,… Et ils participeront tous au prochain
Festival de Cannes qui, pour cause de crise sanitaire,
a été reporté en juil let (du mardi 6 au same-
di 17 juillet.)
En terminale section cinéma au lycée Rotrou, Dylan
confie « être dans le flou. Avec le Covid, on ne peut
pas tourner les films de fin d’étude. Tout est très com-
pliqué. » Cela ne l’empêche pas de réaliser son propre
film, en dehors du réseau scolaire, sur le thème de la
double personnalité. Moteur ! n

olivier Bohin

èè pratique. inscription : wwwleprojetmoteur.org sur instagram
(le projet Moteur). nomination des 25 lauréats le jeudi 27 mai.

èè Comment ça va ?

pascale rouchaud
pascale.rouchaud@centrefrance.com

e lle vient tous les jours
au presque à l’hôpital
de Dreux . C ’e s t sa

deuxième maison. Moni-
que Robillard est présiden-
te des usagers du centre
hospitalier. Une fonction
presque naturel le pour
cette femme de 80 ans.
« Je suis née avec une mal-
formation. J’ai passé toute
mon enfance dans les hô-
pitaux. Je dois la vie aux
médecins et à l’hôpital pu-
blic. »
Elle est devenue prési-

dente des usagers, il y a
trois ans, son mandat vient
d’être renouvelé. « Je suis
présidente de l’UDAF, une
a s soc i a t i on re connue
d’utilité publique, ce qui
permet de devenir repré-
sentant des usagers d’un
hôpital. L’ARS (agence ré-
gionale de santé) a donné
son accord ».
E l l e t r av a i l l e b i en à

Dreux où elle siège dans
toutes les instances. Elle
fait le relais entre les pa-

Santé n Monique Robillard fait entendre la voix des usagers de l’hôpital

« revoir le système de santé »

tients qui ne comprennent
pas forcément le jargon
médical et les soignants,
elle travaille avec la cuisi-
ne pour améliorer les re-
pas, a visité le service de
psychiatrie pour se rendre
compte des condit ions
d’hospitalisation.

la parole
aux usagers
Mais, au-delà du centre

h o s p i t a l i e r d e D reu x
qu’elle qualifie de bon éta-
blissement, elle s’inquiète

de l’avenir des hôpitaux
français. « Il est temps de
revoir notre système de
santé. La crise du Covid a
montré toute sa fragilité ».
Elle est en colère. « Il ne
suffit pas de créer des lits.
Il fait aussi du personnel
formé. Et surtout, il ne faut
plus gérer les hôpitaux
comme des entreprises ».
Elle demande plus d’hu-

mani té « pour les so i -
gnants épuisés, mais aussi
pour les patients et leur fa-
mille qui ne doivent pas

être de simples numéros ».
Elle insiste : « Pendant la
crise, nous avons beau-
coup entendu le s so i -
gnants à juste titre. Mais,
aujourd’hui, il est temps
que les usagers s’expri-
ment. »
Elle lance un appel aux

représentants des usagers
des hôpitaux de France.
« Nous devons prendre la
parole, être aux côtés des
soignants. C’est tous en-
semble qu’il faut défendre
l’hôpital ». n

monique robillard, prési-
dente des usagers de l’hôpi-
tal, ne se plaint pas de la
situation de dreux, mais
s’inquiète pour les hôpitaux
de France.

Hôpital. monique robillard souhaite que les usagers s’expriment : une nécessité pour améliorer la
situation : « nous devons prendre la parole et être aux côtés des soignants ».

le projet de train est en bonne voie
«je suis très satisfait, ce fut
une réunion très constructi-
ve.» promoteur de la réou-
verture de la ligne senon-
c he s - l a loupe (no t re
édition du lundi 12 avril),
l’industriel luc bayard sem-
ble avoir déjà franchi une
étape : celle de bénéficier
d’un a priori favorable de
l’état, de la région centre
Val-de-loire et des élus lo-
caux.
Réunis en visioconféren-

ce, sous la houlette de la
sous-préfecture, les inter-
venants ont mis en avant
« la qualité du projet, son
aspect novateur, économi-
que et pratique. Nos inter-
locuteurs en sont convain-
cus », selon Luc Bayard.

« mettre le train en
marche »
Le coût (3,8 M€), la tech-

nologie (électr ique via
l’énergie solaire) et la main-
tenance limitée d’une rame
automatisée, baptisée Eco
train, sont autant de points
qui ont retenu l’attention.
La suite ? « Il faut désor-

mais mettre le train en
marche et lancer le chan-
tier », répond Luc Bayard,
espérant que le prochain
scrutin électoral (les régio-
nales des 20 et 27 juin) ne
fasse pas « dérailler » le
projet.

Plus concrètement, de
nouvelles réunions sont
déjà programmées pour
étudier toutes les facettes
du projet, notamment sa
fa isabi l i té. Luc Bayard
note que les rails existants
« peuvent reprendre du
service. On ne propose
qu’un recyclage techni-
que ».
L’un d’un intervenants

explique sa volonté « de
creuser plus en avant, avec
notamment le volet socio
économique du projet ».
Vice-président de la Ré-

gion Centre-Val de Loire,
Philippe Fournié confirme
son intérêt « pour cette

navette multi-usages. L’ap-
proche est bonne. »
Attaché à la renaissance

des petites lignes SNCF de
nos territoires ruraux, con-
juguée à la défense « d’un
transport plus respectueux
de l’environnement », il
explique que la Région va
engager prochainement
une étude de faisabilité.
« Nous souhaitons que

cette navette soit multi-
u s a g e s , qu ’e l l e s e r v e
autant pour les voyageurs
que pour les tour istes,
avec notamment des em-
placements pour mettre
les vélos, mais aussi la li-
vraison de petits colis. » n

olivier Bohin

n info plus

Coopérative. À propos
du partenariat d’un tel
p rog ramme, ph i l i ppe
fournié, vice-présidnet de
la région, souhaite pro-
poser « une gouvernance
partagée entre la région,
les collectivités locales,
les industriels concernés
et les habitants. comme
une société coopérati-
ve. » il insiste sur « les
bienfaits d’associer la po-
pulation comme dans la
forme d’une coopérati-
ve ».

pratique. l’eco train, une solution pour la ligne senonches la loupe, qui suscite l’intérêt des
pouvoirs publics. l’intérêt est « de pouvoir la dupliquer ailleurs ». document socofer

On en reparle


